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RÉSUMÉ.— L'étude des contenus stomacaux de 83 J spécimens de Lepidorrigta caviltone (capturés 
avec une périodicité mensuelle pendant toute une annéeI, nous a permis de connaître son régime 
alimentaire ainsi que les variations saisonnières et les modifications qu'il subit en fonction de la taille 
des individus. Les résultats obtenus montrent que les Crustacés représentent l'aliment de base 
{f = 97,69 %* Cp - 98,60 %). Ces indices élevés sont dus aux Mysidaeés* Anchialma agilis et 
Lophogaster typicus. Les variations saisonnières et les variations en fonction de la taille sont 
essentiellement en relation avec les variations de l'intensité d'alimentation et de la taille des proies, 
sans modification qualitative du régime alimentaire. 

Summary,— The stomaeh contents of 831 spécimens of Lepidotrigfa cQvdhne (collected with 
monthly intervais during a year) hâve been analyzcd. This study gives information on theirdicL as 
welî as on the variations in diet which occur according to fish size and season. The results obtained 
show thaï Crustaceans are their basic food (f 97,69 ^, Cp - 98,60 r f). The dominant food items are 
Mysidacca, with AnchiaUna agi fis and Lophogaster typicus. The seasonaî and size dépendent food 
variations are mainly relatcd with feeding intensity and with prey size. u rthout altcring the qualita¬ 
tive composition of the diet. 

Lepidûîrigla cavi/lone est une espèce bemhiquc commune dans la Méditerranée 
ainsi que dans l'Atlantique oriental (Portugal, Espagne. Maroc} ( Blanc & Hurcau, 1973}. 
A Blancs (Mer Catalane) cette espèce vit entre —20 et —130 mètres et est particulière¬ 
ment abondante à partir de —80 m (Matallanas, 1979). Elle atteint exceptionnellement 
20 cm de longueur totale et elle se reproduit au printemps (Tortonese, 1975). Kartas 
( 1973) nous apporte des données sur son alimentation dans la région de Banvuls-sur-Mer. 
basées sur le pourcentage en nombre des proies en été et en hiver. 

Matériel et méthodes 

Nous avons étudié 831 individus de Lepidotrigîacavillone provenant de chalutages effectués à 
une profondeur comprise entre—50 et —130 mètres dans la région de Blancs (Mer Catalane), tous 
les mois pendant une année (d'avril 1978 à mars |979j. 

Au moment de leur capture, les poissons ont été fixés au formol à 10 Çf . Au laboratoire ils ont 
été mesurés (longueur totale : LT) et pesés (poids total : PT). Les estomacs ont été prélevés et 
conservés, individuellement, dans de l'alcool à 70" pour les analyses ultérieures. 

Après dissection, le contenu stomacal a été déterminé jusqu'au niveau taxinomique le plus 


(1) Dcpto. de Biologia. Colegio Univcrsitario, Cil RONA, 

(2) Dcpto. de Zooîogia, Universidad Auiônoma de Burcelonu. Belluterru. B A RC EL ON A. 


Cybium. 1983. 7(3) : 93-m 
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précis possible. Tous tes spécimens d'une même espèce proie ont été immédiatement pesés avec une 
précision du dixième de milligramme. Quelques groupes n'ont pas été séparés au niveau spécifique, 
soit du fait des difficultés de détermination ( Amphipodes, Potvchétes), soit de leur faible importance 
dans le régime alimentaire (Mollusques, Gstracodes, Copépodes, Cumacés. Isopodes et Euphausia- 
cés), soit qu'il s'agisse des restes d'animaux indéterminables (Téléostéens), 

Pour la détermination de l'importance quantitative de chaque groupe de proies dans le régime 
alimentaire de L ca vit forte, nous utilisons un certain nombre d’indices et de coefficients (coefficient 
de vacuité, V : nombre moyen de proies par estomac, Nm : poids moyen des contenus stomacaux, 
Ps ; poids moyen de chaque espèce proie, Pm ; indice de fréquence, f| définis par Hureau ( 1970), 
Nous avons utilisé, aussi, l'indice d'importance relative, IR1 (Pinkas et al.. 1971) et l'indice d'inten¬ 
sité alimentaire, K, proposé par Aoyama (in Yasuda, I960). 

Pour tester la dépendance ou l'indépendance de la proportion d'estomacs vides ou pleins 
(coefficient de vacuité, V) en fonction des saisons ou de la taille des poissons, nous avons utilisé un 
test de ^2 de Pearson (in Sokal &. Rohlf, 1969). 

Pour déterminer si l’indice d'intensité alimentaire moyen varie significativement, on a utilisé 
le «test de X^ r de Friedman « de classification double. 

Pour établir la ressemblance ou la différence de régime entre les saisons et les tailles, on a utilisé 
le coefficient de corrélation ordonnée de Spearman. 

Les différentes catégories ont été établies en fonction de l'importance relative des espèces- 
proies, de leur affinité dans le régime alimentaire, ainsi que de leur variation dans le temps. Les 
différentes catégories sont au nombre de 13 : 

— Polyehètes 

— Lophogaster ty pieu s (Mysidacésï 
— Ânchiatma agi lis (Mysidacésï 

— Gastrosaccus (G. norman L G. hbatus. G sp.) (Mysidacés) 

— Erythropini (Erytkrops erythrophthafma, Hypererythrops sp.) (Mysidacés) 

— Autres mysidacés {Boreomysis sp.. Leptomymsp.. mysidacés indéterminés) 

— Amphipodes 

— Processa (P : robusta, P. matrophthalma, P. parva. P ' canaUculata. P.sp.) (Décapodes) 

— Ph Hocher as (Ph. sculptas, Ph ; bispinosus. Ph. sp.) (Décapodes) 

— Autres décapodes naiantia (Solenocera membranacea, Panda!ina brevirostris, Alpheus 
gtaber, A. sp.. décapodes natantia indéterminés. 

— Décapodes reptantia (toutes les espèces) 

— Autres crustacés (Ostracodcs, Copépodes, Cumacés, Isopodes, Euphausiacés, restes indé¬ 
terminés de crustacés) 

— Téléostéens 

De plus, nous pouvons affirmer que les proies englobées dans le genre Gastrosaccus appar¬ 
tiennent aux espèces G. ftormani ou G. iobatus. d'après les caractères du tclson. Les proies regroupées 
dans le genre Macropipus appartiennent aux espèces M. zariquieyi ou M pusiltus. impossibles a 
distinguer chez les individus juvéniles et incomplets. Les Amphipodes Capréliens sont représentés 
par Phtisicamarina (6spécimens) et Pseudotirïus kroyeri (3 spécimens). Les Isopodes ( 14spécimens) 
appartiennent au sous-ordre Flabcllifera et très probablement au genre Eurydice. Les restes indéter¬ 
minés n'ont pas été pris en considération dans les mesures pondérales, étant donné leur faible 
importance. 

Pour l'étude de la variation du régime alimentaire en fonction de la taille des poissons, ceux-ci 


ont été regroupés en quatre classes de 20 mm d'intervalle : 

Classes des tailles Intervalle Effectif 

[ < 77,5 122 

El 77,6 - 97,5 237 

HI 97,6 * 117,5 271 

IV > 117,6 163 

Total... 793* 


*Nc sont plus inclus les individus qui présentaient un estomac évaginé. 
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Pour l'étude de Ja variation saisonnière nous avons groupé les mois de la façon suivante ; 


Saison 

mois 

Effectif 

Hiver 

janvier, février, mais 

193 

Printemps 

avril, mai, juin 

197 

Eté 

juillet, août, septembre 

203 

Automne 

octobre, novembre, déoembre 

200 


Total. .. 

793* 


*Les individus présentant un estomac évaginé n'ont pas été pris en compte. 


Résultats 


Caractérisation du régime alimentaire 

On a étudié les contenus stomacaux de 831 spécimens de Lepidotrigla cavilione 
capturés pendant une année. Parmi ceux-ci, 38 (4,57 %) présentaient un estomac évaginé 
et n'ont pas été pris en compte dans les différents calculs. Parmi les 793 poissons retenus, 
142 présentaient un estomac vide ce qui donne un coefficient de vacuité de 17,91 65 1 

individus avaient l’estomac plein, avec un total de 3 854 proies appartenant à 30 espèces 
(Tableau I), Le poids total des proies était de 18,2189 g. Le nombre moyen de proies par 
estomac est de 5,97 et le poids moyen des contenus stomacaux est de 0,028 g. L’indice 
d'intensité alimentaire moyen est de 0,232. 

De l'analyse des contenus stomacaux, nous concluons que la base de l'alimenta¬ 
tion de L cavillone est constituée par les Crustacés qui, quantitativement, présentent des 
valeurs des indices f, Cn et Cp supérieurs à 95 % correspondant à une importance relative 
IRI = 18913,08 (le maximum théorique de cet indice est 20000). 

Les Mysidacés sont les proies principales de l’espèce qui nous occupe, caractérisés 
par une fréquence de 80,95 % et une importance relative, IRI, de 10689,29. Ils représen¬ 
tent 58,12 % des proies et 73,92 % en poids avec 9 espèces déterminées. Parmi celles-ci les 
deux espèces principales sont \Anchialina agîlis et Lophogaster typicus* La première avec 
un IRI de 2605,67 est l'espèce la plus fréquente (f = 53,76 %) consommée la plus 
abondamment (Cn = 33,18 %), la seconde ( IRI = 2167,72) est la plus représentée en poids 
(Cp = 50,11 %) avec un poids moyen (Pm) de 0,0238 g. Elles sont suivies en fréquence par 
Gastrosaccus lobatus et Gastrosaccus normani, mais elles doivent être considérées ainsi 
que les autres Mysidacés comme des proies occasionnelles, avec une importance relative 
très faible dans le régime alimentaire. 


Les Amphipodes, essentiellement représentés par lesGammaridés, qui malgré leur 
faible poids (Pm = 0,0011 g) sont relativement abondants (F = 43,93 %, Cn = 22,86 %} 
présentent une importance non négligeable dans l'alîmentation (IRI = 1247,3ï). 

Les autres crustacés doivent être considérés comme des proies occasionnelles. 
Nous indiquons seulement les Décapodes natantia (Cn - 6,87 %, Cp = 15,86 %) avec 13 
espèces déterminées et parmi ceux-ci les petits Caridea des genres Processa et Philocheras 
(surtout P\ sculptas , IRI = 46J 7) ainsi que le Pennaeidea Solenocera membranacea. Avec 
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une fréquence faible Je s Décapodes rep tamia sont représentés par 10 espèces toutes peu 
fréquentes parmi lesquelles on peut détacher les larves mégalopes (IRI = 43,10) et celles du 
genre Macropipus. 

Les autres groupes de Crustacés ont une importance négligeable dans l'alimenta- 
lion avec des valeurs d'IRI inférieures à 3. 

Variation de l'alimentation en fonction de la taille. 

Les différentes classes de tailles présentent des régimes alimentaires très sembla¬ 
bles et il n’est pas possible d'apprécier des variations importantes quant à la composition 
de l'alimentation ni des changements remarquables dans l'ordre d'importance des 
espèces-proies. Les plus importantes variations sont l'augmentation du poids moyen des 
proies lorsque la taille du poisson augmente. 

L'utîïisation d'un test d'indépendance X^ de Pearson permet de conclure que le 
coefficient de vacuité ne varie pas significativement avec la taille du poisson. Au 
contraire, l'utilisation d'un test x^rde Friedman permet de conclure que l'indice 
d'intensité alimentaire moyen (Km) varie signifîcativement en fonction de la taille des 
poissons. Les calculs ont été réalisés à partir des données trimestrielles pour chaque classe 
de taille. 

Sur La figure l(a) on observe que l’indice d'intensité alimentaire moyen (Km) prend 
les valeurs les plus faibles pour les tailles de poissons les plus importantes. Yasuda ( 1960) 
démontre que chez les poissons pîanctonophages l'indice d'intensité alimentaire est élevé 
chez les jeunes sujets et qu'il décroît rapidement chez les adultes. 

Cela ne doit pas être interprété comme une diminution du nombre et de la 
fréquence des captures ou du poids des proies capturées, mais au contraire comme une 
variation entre l'accroissement du poids total du poisson et celui des contenus stomacaux. 
En effet, l'observation de la figure l(a,b), nous montre que la diminution de l'indice 
d'intensité alimentaire moyen est en relation avec une augmentation du nombre moyen de 
proies par estomac (Nm) et avec une augmentation importante du poids moyen des 
contenus stomacaux (Ps, représentant le poids des Nm proies). 

En terme absolu, il y a une forte augmentation de la biomasse ingérée, qui reste 
masquée par l'accroissement du poids du poisson au cours de sa croissance. 

Sur la même figure nous remarquons qu'à partir de la classe de taille II l'augmen¬ 
tation du poids moyen des contenus stomacaux n'est pas due à une augmentation des 
captures, le nombre moyen des proies par estomac restant stable, mais au fait que les 
proies ingérées sont plus grandes et plus lourdes (fig. Id) que chez les poissons de tailles 
inférieures. 

D'ailleurs, nous n'avons pas observé de variations qualitatives importantes, si ce 
n'est au niveau des proies occasionnelles ou secondaires, sans modifier la base de 
l'alimentation. Les 7 espèces ou groupes les plus importants : Ânchialina agilis, Lophogas- 
ter typicus, Amphipodes gam mandés, Gastrosaccus hhams, PhHocheras sculptus, larves 
mégalopes de Décapodes reptantia et Gastrosaccus normam (par ordre d'importance) 
sont communes aux quatre classes de taille et ensemble elles représentent 76.46 % du total 
des proies (Cn) et 8L55 % en poids (Cp). 

Les différences dans l'ordre d'importance des groupes de proies en fonction de la 
taille ne sont pas non plus significatives. Les valeurs assez'élevées du coefficient de 
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Fig. I,* Variation de ralimentation en fonction de la taille : a) Km indice d’intensité alimentaire 
moyen : b) Nm - nombre moyen de proies par estomac, Ps poids moyen des contenus stomacaux : 
c) f - indice de fréquence * dï Pm - poids moyen des espèces-proies* MYS : Mysidacés, AMP : 
Amphipodes, NAT : Déc. naiamiu* R LP : Déc. replantïa. 


corrélation de Spearman entre classes de taille, indiquent que les régimes alimentaires 
sont assez similaires* 

Il faut remarquer qu'on observe une augmentation de la fréquence de capture des 
Mysidacés, des Amphipodes et des Décapodes natantia et une diminution des Décapodes 
reptantia, des Cumacés, des Téléostécns et des restes indéterminés lorsque la taille des 
poissons augmente* 

D'autre part, nous constatons une augmentation du poids moyen des proies 
appartenant aux Mysidacés, Décapodes natantia cl Décapodes reptantia (Fig* 1, c d)* 
L'augmentation de f correspond aux espèces les plus grandes. Chez les Mysidacés 
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l'augmentation de l'indice de fréquence est due principalement à l'augmentation des 
captures û'Anchialma agiiis, Lophogas/er typicus et Gastrosaccus lobaïux. L'augmcma- 
rïon du poids moyen (Pm) est due presque exclusivement à L. typicus qui passe de 0,0141 g 
dans la classe de taille inférieure, à 0,0297 g dans la classe de taille supérieure où il a la 
même importance qu',4. agités* La fréquence et le nombre d'Amphipodes capturés aug¬ 
mente légèrement, le poids moyen restant stable autour de 0,0011 g. En revanche, les 
Décapodes natantia, présentent une légère augmentation de l'indice de fréquence et une 
spectaculaire augmentation du poids moyen (ftg. ld). Il y a non seulement augmentation 
du poids moyen des proies normalement ingérées (Soîenocera membranacea qui passe de 
0,0015 g à 0.0363 g ; Philocher a s scu/prus de 0,0106 à 0,0137 g) mais apparition d'espèces 
nouvelles plus grandes et plus lourdes dans l'alimentation des poissons de grande taille, 
comme par exemple Alpheus glaber qui pèse 0,1311 g, C'est l'apparition de ces nouvelles 
espèces qui fait augmenter en grande partie l'indice de fréquence du groupe. 

La régression que présentent les Décapodes reptantia, Cumacés, Téléostéens et les 
restes indéterminés suggère que plus la taille des poissons est importante, moins l'alimen¬ 
tation dépend du substrat. 

Variation saisonnière de P alimentât ion 

Dans l'ensemble, l'alimentation reste stable pendant toute l'année, à l'exception 
du printemps qui se caractérise par un régime alimentaire qualitativement différent des 
autres saisons. Ces différences significatives se rapportent plus à la composition qualita¬ 
tive qu'à Tordre d’importance des espèces. Les variations saisonnières ne sont pas 
caractérisées par des changements qualitatifs, mais elles sont liées aux variations de 
l'indice de l'intensité de l'alimentation. 

Au moyen du test du x2 (test d'indépendance), on voit que le coefficient de 
vacuité (V) varie significativement en fonction des saisons. La ftg. 2 montre qu'il présente 
un maximum en hiver (V = 24,87 %> correspondant au mois dejanvieret un minimum en 
été (V = 9,36 9c) correspondant aux mois de juillet et août. 

De La même façon, mais au moyen d'un test de de Friedman, nous remar¬ 
quons que l'indice d'intensité alimentaire moyen présente une variation saisonnière 
significative. Les calculs ont été réalisés à partir de données trimestrielles pour chaque 
classe de taille. Cette variation est représentée sur la fig, 2a et elle montre deux maxima de 
l'indice d'intensité alimentaire moyen (Km) l'un en hiver et l'autre en été. 

D'après l'analyse des expressions mathématiques que nous avons utilisées pour le 
calcul de Km et du poids moyen des contenus stomacaux (PS), on peut voir, lorsque les 
compositions de classes de taille de chaque saison sont sensiblement similaires (comme 
ch tzL caviUone), qu'il existe une forte corrélation entre Km et Ps(fig. 2, a,b). En effet, le 
poids moyen des contenus stomacaux, Ps, présente aussi deux maxima, l'un en hiver et 
l'autre en été, mais une analyse plus fine nous montre qu'ils ont des causes différentes. Le 
maximum estival de l'indice d'intensité alimentaire moyen, correspond au maximum du 
nombre moyen des proies par estomac (Nm) et au minimum du coefficient de vacuité (V). 
Tout cela indique qu’il s'agit d'une intensification de l'activité prédatrice puisque le 
nombre de captures augmente de même que la proportion d'estomacs pleins. 

De même, l'indice de fréquence (f) de tous les groupes (à l'exception des Déca- 


100 



f Pm 



Fig. 2*- Variation saisonnière de l'alimentation : aï Km indice d'intensité alimentaire moyen, V 
coefficient de vacuité ; bl Nm = nombre moyen de proies par estomac. Ps poids moyen des 
contenus stomacaux : c) f - indice de fréquence ; dï Pm poids moyen des espèces-proies. MYS : 
Mysidacés. AMP : Amphipodes. NAT : Déc. natanna, RHP Déc. rcptantm. 


podes reptantia) croît (fig. 2c), Anchiatina agi Us étant l'espèce la plus fréquente. 

En revanche le maximum hivernal correspond seulement à une augmentation du 
poids moyen des proies par estomac, sans augmentation de leur nombre moyen. L'aug¬ 
mentation du Ps est dû. malgré la diminution de captures, au fait que les proies sont plus 
grandes et plus lourdes. Ces! en hiver que le poids moyen des especes proies est le plus 
élevé {fïg + 2d). En particulier Lophogaster typicus . qui est le plus grand des Mysidacés 
rencontré dans les contenus stomacaux de L. caviUone, atteint en cette saison 0,0342 g. 
Pour les Décapodes natantia ce phénomène est dû à la présence pendant cette saison 
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d 'Alpheus glaber (Pm - 0,1212 g) et au fait que Philocheras sculptus atteint 0,0450 g. 
Malgré ces poids moyens très élevés la fréquence et le nombre des captures sont très 
faibles. Pour les Décapodes reptamia on peut seulement indiquer que l'augmentation du 
Pm du groupe est due exclusivement à Gonepiax rhomboïdes (Pm - 0,0240 g). 

Bien que pendant cette saison l'indice d'intensité alimentaire moyen atteigne son 
maximum, alors que le nombre moyen de proies par estomac a une valeur minimum et 
que le coefficient de vacuité est le plus élevé, ceci permet de supposer qu'en hiver l'activité 
prédatrice est la plus faible ou que le nombre de proies dans le milieu est réduit. 

L'analyse des données printanières mérite une attention spéciale. Pendant cette 
saison il y a une baisse de l'indice d'intensité alimentaire moyen et le poids moyen des 
contenus stomacaux est à son minimum. Cette diminution se traduit par des changements 
qualitatifs dans l'ordre d'importance des espèces proies principales et des différents 
groupes. 

La signification de ces changements est mise en évidence au moyen du coefficient 
de corrélation de rang de Spearman, qui indique que le régime alimentaire du printemps 
est qualitativement différent de celui des autres saisons. 

En effet au printemps on voit une diminution de l'importance relative des Mysida- 
cés* essentiellement due à la chute du nombre de captures d'Ànchialina agiiis. Elle est 
compensée en grande partie par l'augmentation des captures des Amphipodes garoman¬ 
des et d'autres Mysidacés (Gasirosaccus loba lus. Hypererythrops sp.) et à un degré 
moindre par des Décapodes natantia (Philocheras sculptus) et des Décapodes reptamia 
(essentiellement des larves mégalopes), nourriture secondaire consommée à défaut de 
quelques unes des espèces principales. En automne, il faut signaler le début de la baisse de 
la fréquence et du nombre de capture des proies, comme prélude à l'hiver. 

En conclusion, il faut remarquer que si les classes détaillé IL III et IV suivent les 
descriptions faites ci-dessus, cela n'est pas valable pour la classe L La valeur de Km est la 
plus élevée en hiver puis elle diminue lentement, de même que Nm et Ps. Le coefficient de 
vacuité ne suit pas le même modèle et présente pour cette classe de taille une légère 
diminution au printemps. 


Discussion 

Dans la caractérisation que Sorbe ( 1972) fait des poissons carnivores euryphages, 
il expose que la composition qualitative globale de la nourriture (nature des proies 
ingérées) change peu au cours de l'année chez les adultes. En revanche, du point de vue 
quantitatif, les variations saisonnières se caractérisent en hiver par une réduction du 
nombre de proies par estomac (Nm) du fait de la régression des populations de certains 
crustacés nectobenthiques et par une augmentation du coefficient de vacuité (V). 
Nikolsky (1963) signale que chez la plupart des prédateurs le nombre moyen de proies 
par estomac (Nm) diminue lorsque le poisson grandit, mais la taille des proies augmente. 
En ce qui concerne L cavillone, son régime alimentaire reste stable du point de vue 
qualitatif au cours de la vie du poisson, à l'exception d'Alpheus giaber (avec un poids 
moyen élevé) consommé uniquement par les individus mesurant plus de 120 mm (L T). En 
fonction de la taille, le poids moyen de quelques proies (L iy pi eus. S, membranacea et 
P, sculptus) augmente considérablement, tandis que (Nm) ne varie pas chez les adultes. 
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La chute brusque que subissent les Mysidaeés, principalement Anchialina agilis ( 
dans l'alimentation printanière est sans doute liée à leur réduction dans le milieu. Un tel 
phénomène a été observé chez Ophidion barbatum (Matallanas, 1980) espèce capturée sur 
les mêmes fonds que L. cavillone. Le «vide» laissé par les mysidaeés est occupé par les 
Àmphipodes et les larves mégalopes. 

Nous avons observé chez les spécimens de plus de 75 mm que l'intensité alimen¬ 
taire (Km) baissait au printemps, ce qui indique une diminution de l'alimentation 
pendant l'époque de la reproduction* Après celle-ci il y aurait par réaction, une période 
d’alimentation très active, ce qui expliquerait le maximum d’alimentation en été. Le 
second maximum en hiver préparerait les poissons au jeûne relatif de la période de 
reproduction. Ce comportement alimentaire est déjà connu chez bien d'autres espèces de 
poissons comme par exemple, Dicenirarchus labrax (Boulineau-Coatanea, 1969). Nos 
spécimens de moins de 75 mm de LT présentent une intensité alimentaire invariable 
pendant toute l'année, car ils ne sont pas en état de se reproduire. 

Compte tenu du fait que les Mysidaeés sont, comme nous l'avons dit, les proies 
préférentielles de L cavillone et que ce groupe ne se trouve au dessous de —100 m que 
pendant le nuit (Franqueville, 1971), il faut admettre que ce poisson se nourrit de 
préférence pendant cette période ; il est probable cependant que des proies non migra¬ 
trices sont consommées pendant le jour* 

Il faut mentionner que Kartas ( 1973) se basant sur un indice numérique, montre 
que tes proies principales sont les Mysidaeés L typicus et A. agi fis et que les Amphipodes. 
relativement abondants, se trouvent régulièrement dans les contenus stomacaux de L. 
cavillone en accord avec nos résultats. 

Quant à la variation saisonnière de l'alimentation cet auteur conclut que la 
nourriture est peu abondante l’hiver. Mais bien qu'il y ait une réduction des populations 
de certains crustacés en hiver, il faut noter que la quantité de nourriture ingérée en hiver 
par L cavillone est maximum, constituée par des proies plus lourdes mais moins 
nombreuses. 


Conclusions 

A notre avis L cavillone doit être considéré comme un carnivore euryphage dont la 
nourriture de base (Nikolsky, 1963) est constituée par les Crustacés (f = 97,67 % ; 
Cp = 98,6 %) les espèces principales étant les Mysidaeés Anchialina agi lis et Lophogaster 
typicus. La nourriture secondaire est constituée par les Amphipodes. Les autres espèces 
figurant au Tableau 1 sont occasionnelles. 

La composition qualitative du régime alimentaire ne varie pratiquement pas au 
cours de l'année, ni en fonction de la taille des poissons. 

Les différentes classes de taille présentent un régime très similaire et les variations 
sont liées aux variations du poids moyen et de la taille des proies qui augmentent chez les 
poissons les plus grands. 

L'indice d'intensité alimentaire présente les valeurs les plus faibles chez les 
poissons de tailles supérieures, et les plus fortes chez les poissons de tailles inférieures, en 
accord avec les observations de Yasuda ( I960) chez les poissons macroplanctonophages. 

Les variations saisonnières de l'alimentation sont essentiellement dues aux 
variations de l’intensité alimentaire, qui présente un minimum au printemps correspondant 
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à la période de reproduction. Pendant cette période, Tordre d'importance des espèces 
principales est modifié, le nombre et la fréquence des captures d'Anchialina agilis 
diminuant considérablement. En été, l'activité prédatrice s'intensifie après la période de 
reproduction. Les captures les plus faibles ayant lieu en hiver, bien que les proies soient 
plus grandes et plus lourdes en cette saison. 

Remerciements,— Nous exprimons ici noire reconnaissance à M, Gelpi, patron du chalutier «Nuria» 
de flancs, par la récolte du matériel d'étude. 
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